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Messieurs, 

Vous  auezvne  obligation  extreme  au 
fieur  de  luuigny  & a Beaufort , car  aprehen- 
dansque  le  grand  murmure  qui  efta  Paris  à 
caulèdela  mauuaife  intelligence  quieft  entre 
vous,n  alcerat  les  volontez  du  peupler,  curieux 
delaconfèruationdevoftre  honneur  ôc  de  la 
réputation  de  la  France,  ont  fait  courir  des  mé- 
moires contre  le  corps  des  Financiers , fe  per-, 
fuadans  que  par  la  ils  obligeroient  les  Fran- 
çois à la  nouueauté  de  leur  propofition,  &Ies 
deftourneroicnt  de  lafolicicude  qu‘ils  pren- 
nent de  fçauoir-ce  qiK  vous  ferez  de  bon  en 
voftreairemblée. 

Et  certes  comme  il  n'y  a rien  fi'doux  que  la 
vengeance, tout  TEftyit  qui  croit  ePrre  volé  pac 
nous , reçoit  comme  de  la  main  de  Dieu  ce  qui 
tend  a Texiirpation  des  maux  dont  on  nous 
publie  les  autheurs , de  eftime  que  d’enuoyer 
vn  Financierau  Gibet,  c’elt  faire  ceuure  méri- 
toire : C efc  pourquoy-  des  aufîi  tolf  que  les 
beaux  oracles  de  malheur  & dedefolatioii  dn 
Genre  humain , les  ma^unais  Prophètes  ont  eu 
misauiourie  reilabhflçinenc  de  la  Chambre 


deîu(Hce,  vous  tous  enfembleauez  créu , auez 
crié  , qu  elle  eftoic  neceflaire*&  fans  fçauoit 
contre  qui  vous  agiffez  auez  demandé  à la 
Jloyne,  quelle  feuftreftabliequ*on  procedaft: 
contre  les  financiers , qu  on  les  exterminaft. 

L'hiftoire  facrée  nous  apprend  (&  Dieu  le 
dit  aufîi  ) que  maudit  eft  celuy  qui  defire  la 
mort  de  fou  femblable , qui  la  pourchalfe,  qui 
Taduance  : toutes  les  loix  Diuines,lesPolliti- 
ques&:  Ciuillesledeffèndent,  Ôc  nousfçauons 
par  expérience  que  les  mauuais  defirs  n ont  ia- 
mais  vue  fin  heureufe. 

Q^e  croyez. vous  qu’il  nous  reüflîlle  de  cet^ 
tedemande?  Vn  iufte  refÎLis,6c  quand  ellefe- 
roit  accordée  quel  proffit  en  efpercz-vous?  La 
ruine  de  quelque  panure  innocent5&  quelque 
peu  d argent  dVn  gros  couIpable,çaren  telles 
recherdiês  lespauures  feulsfontoprimez. 

Qui  aiam^is  vcu  Chambre  mieux  faide^ny 
mieux  ordoiméequecelle  qui  eftoic  en  mil fix 
cens fepc, tous  bons  luges  &c  le  fieur  Mango 
Procureur  General  du  ELoy?  vn  Edit  d’aboli- 
tion ,vn  milio  imaginaire  de  Hure  s,  roncreuo- 
quçe  J iScpoiirquoy  r par  ce  qu’on  s adrelîàaux 
gros  Millours,  il  vous  en  arriuera  de  mefme 
croyez  moVj&de  toute cefte grade  leuçen’en 
efpeiez  que  du  vent. 

Vous  y auriez  aufîi  du  regret , car  il  n’y  a au- 
ÇLindevous  qui  n’appartieneau  Financier  6c 
quin’ayc  a faire  de  luy , 6c  fouuencz-vous  que 
fi  vouspafteziamais  par  nos  mains  nous  nous 
fouuiendrons  de  la  rigueur  don^  vous  riou^î. 
voulez  pcuifuiüie» 


le^CIcrgé  nous  doibt  des  decimes,noiis  ordo- 
iierosâ  Caftille&aux  ReceueursProuinciaux 
denevousaccommoderplus  deneprédreplus 
rintereft  pourl’attente  de  voftre  taxe , nous  fe- 
rons iàifir  voftre  temporel, vendrons  vos  meu- 
bles,Chiens,Ciieaaux,  Sc  Carofles , Sc  n’eljiar- 
gnerons  pasmefmes  Meffieurs  les  Cardinaux, 
en  ibrte  que  vou^  maudirez  la  Chambre  de 
lullice  & la  luftice  niefmes. 

Vous  Noblelîè  n cfperez  point  qu’on  vous 
acquitte  vos  Corruptions, ie  voulois  dire  les 
J^efcriptions  ôc  affignations  qu’on  vous  pro- 
met i mur  trahir  voftre  ordre,nousauons  âpre- 
lent  des  Treforiers  des  penfions  Sc  des  pre- 
miers commis  de  I’£lpargne(puisquilpiaiaa 
Ma^me  la  Marefchalle  D’ancre  qui  en  a tou- 
che (îx  cens  mil  liures)  quj^  ne  fe  contenteront 
pasdehx  deniers_pour  liure  qui  leur  font  or- 
donnez n y du  tiers  de  vos  penfions  vous  leur 
en  baillerez  la  moy  de  Dieuaydant,6c  ne  ferez 
gueres  mieux  payez  du  refte^ 

Les  Treforiers  de  he/pargne  puis  qu’on  les 
veut  empefeher  de  pefeher  en  eau 'trouble,  Sc 
que  vous  reci^erchez  leur  excradion  , (Scieurs 
deporterners,  ont  refblu  de  ne  vous  payer  plus 
aucun  voyage  encor’  que  la  diredion  & Mefi 
fieursies  Intendancsnouuellemenccrées  l’euf- 
feiit  ordonné. 

Nos  Maifires  de  l’ordinaire  Sc  extraordinai- 
re ont  iure  Sc  protefié  de  n’acquiter  plus  vos 
appoindlemens  de  Capitaines  apoincez,  vous 
n aurez  plus  de  Palfeuoianc  aux  moll:rcs:L’en- 
cappitaiaeries,  maifons  for- 
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tes&  Régiments  eft  mort,  & fi  pour  tom  eefo 
neiaüreront  pas  d’employer  le  faux  roollc&: 
les  quittances  fauces  dans  leurs  comptes,  corne 
ilsontaccouftumé&  cotinuerontauecîesTre- 
foriers  des  ligues  de  voiler  les  pauures  SuilFes» 
Au  furplus  il  n*y  a pas  vn  de  vous  qui  ne  doi- 
lie  a nous  ou  a nos  parents , anîis.  Marchands» 
Saiietiers , Cordonniers , R^rilTèurs,  PatifEers 
& autres  femblables  efpeces  d’hommes  ,nous 
auos  tous  iuré  & fait  ligue  ofFé(iue& deffefiuc 
d’apointer  tous  les  Serges^esBarrieresdePa- 
ris,  pour  vous  deraoter  & faifir  vos  cheuaux  le> 
iour  que  vo^  fortirez  de  voftre  afsêblée  des  Au* 
guftins,  & que  vous  aurez  rcfolu  cette  recher- 
che fort  a propos,  vous  vous  elles  pkquez 
contre  les  Lieutenants  Generaux,  car  Mon- 
teur le  Lieutenât  Ciuil  a promis  de  nous  bail- 
ler des  Am  mené  fans  Icandalle  tant  que  nous 
en  voudrons  moyennant  demy  efcupiece. 

Q^ndau  tiers  Ellat  qu’il  fcfouuienne  qu’il 
palpera  par  nos  parties  Cafuelles  ,nous  vous 
tiendrons  la  rigueur  des  quarante  iours(enco- 
resquevousen  ayez  la  difpenfe, ) nous  vous 
battrons  de  tant  d’an cheres  fur  enchères  & 
de  ftiponeries  que  vous  ferez  contraints  de 
nous  crier  mercy,ievousrecommancleau  lieur 
deLigny  quin’entédpointce  chifre,&aMon- 
tefeot  où  a fon  nouueau  fuccelTeur , vous  m’en 
^çaurez  que  dire  au  retour  des  plaids. 

Poiirlepayement  de  vos  rentes  vous  n’au- 
rez qu’vn  tiers  de  v ollre  moytié  , & liauec  cela 
vous  aurez  à faire  a MoilTec  au  Procureur 
Payen  fon  Cpaarnis^  qui  ont  le  mayeu  de  vous 


hskUet  dè  la  ffibnnoye  defeuRocîiebrüiîe.qiiî 
oiu  le  fecretdc  Glaner  vos  figiiacures  & e{cri- 
, cures  qui  fcaueiit  faire  de  l’ancre  qui  s’en  va 
^nfumée^tefinoingBrkin&Robin  ,&d’ofter 
l’ancre  fur  pappier,qui  fcauent  trakter  des  ren- 
tes: Bcef  de  qui  l’exercice  efl  de  voiler  , fie 
Dim  feak , fi  voyants  que  vous  demandez 
Viîechambrede  îuftice  perpétuelle  ôc  perma- 
üanre  fans  eipoir  d abolitions , il  vous  taille» 
ïontdekbefongne,  & vous  traiaeronc  gal- 
lemmeiK de  crainte  qu'vne  féconde  prifon  né 
leur  coufte  la  vie  au  lieu  que  La  première  ne 
4eur  âcoufté  que  cent  mil  efcus.  ^ 

<iuand  aux  aydesie  vous declareque  vous 
renoncerez  à boire  du  vin, ou  vous  payerez 
tous  les  ans  a Feydeau  deux  fois  autant  qu’il 
rend  de  fa  ferme, car  il  la  prifeaueceeke  condi- 
tion de  voiisrirannifèr  impunément  foubs  îa 
foy  âe  Les  Piftolîec* 

•Nous  leueroiis  au  rurplustant  de  deniers 
fur  vous,  nousferons  expedier  tantde  Corn- 
miiîîon^xtraordinaires  jiious  augmenterons 
lebreuetdeia  Taille,  nous  vonsferons  tant  de 
' créations  d’ofEcesiiiutilles,  tant  de  ConfeiL 
lersau  Oonfêil  d Eflac  Tuperflus , tant  de  non- 
ueaux  intendants  de  tinâces,tanc  de  Treroriers 
de  Pons  fie  Chaadees,  tant  de  Secrerairesde  la 
Cbambre,îîous  vous  traiderens  fimal  Rurim- 
pok  dufelj^Scfurtouresles  fermes  ; Bief  noirs 
obligerons  fi  bien  a nous  la  Marerchalle,^.^  fou 
Conieibque  vous  detefterez  les  denonciateuis 
de  la  Chambre  de  îuBice. 

R^prefèntex-voiis,  que  Barbin  et!  des  ne-’ 
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AreSj&  qu'il gouueme la  Marefchalle  (àquiil 
a fait  plus  toucher  d'efcus  par  fès  tromperie* 
quelefcu fleur  Daiichy  nauoicfeitde  teftons 
à ce  qu  elle  dit)  il  vous  brouillera  fiauantÔaus 
les  affaires  d’Eftat  que  vous  ferez  menace  de 
bafton  iiades,  fi  vous  parlezpour  le  bien  du  fer- 
uicedu  Roy , vous  ferez  fi  auant  efcripts  dans 
fes  papiers  que  nous  aurons  raifon  de  vous» 
nous  nous  en  mocquerons  a gorge  ouuerte: 
Car  nos  Piftolles&nos  inuentions  nouuelles 
font  fi  fortes  que  nous  nous  fçauons  tirer  du 
plus  profond  des  Enfers;  Et  en  tirer  Megere 
pour  luy  faire  courre  le  monde  &femer de  la 
broüilleriedans  les  Eftats,  fanstoutesfois  vfer 
des  drogues  des  bons  pères  loyalliftes. 

Ne  fçauez-vous  pas  d ailleurs  que  nous  auos 
les  grands  de  PEftatpour  nous  , le  Confcil  du 
Roy  8c  b plus  part  des  Cours  Souueraincs, 
▼ouslauez-veuaugros  procezde  Moiffèt  ou 
cent  homes  de  bien  ( autres  que  Finâciers  ) fut 
sec  morts&  il  en  a efté  abfoubs,c'eft  poiirquoy 
Meflîeurs  amufez*vous  a des  affaires  plusfe- 
lieufès,  vous  elles  enuoyez  pour  autre  fubjcdl, 
6irfila  Royne  euft  creuque  vous  deuflîezre- 
broüillerrabolition  qu'elle nousa  feice accor- 
der par  le  feu  Roy , moyennant  deux  cens  mil 
liures  que  nous  bâillâmes  au  Marquis  Dâcres, 
8c  qu’aprefcnc  vous  ayez  enuie  d’êpefcher  le 
jfimple  que  le  Roy  luy  a accordé , elle  ne  nous 
euft iamais mandé;  Etcelaeft  caufe qu’on  ne 
fera  point  de  Cheualliers  des  ordres,  éc  quand 
vacquera quelque  penfio, quelque  Gouuernc- 
mécjoffîcejou  bqfieficc^ce  ne  fera  pas  pour  vo^ 

mais 
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mais  bien  pour  lesamis&confidens  du  Sei- 
gneur Marcfchal  cefmoings  de  tous  cours, 
amions,&  l’intendance  pourlaquelle  la  guerre 
aeftéfaiâ:e,voire  legouuernementde  Picardie 
quiacaufc  la  difgrace  dé  Monfieûr  de  Ville- 
roy. 

En  quel  eftat  croyes  vous  que  fôyent  a pre- 
fent  les  affaires  de  France,  en  tresmaiiuais  ter- 
mes:  & voyes  vous  pas  bien  que  Lerpargnee(*f 
E pauure  & la  baftilic  fi  efpuifce  qu’il  fautcou- 
riraux  empruiis:  oila  par  confequac  afEiire  de 
nous  & de  nos  bourfes,&  eftiaiez-vousqu’oii 
nous  face  la  guerre:ne  le  croyez  pas:carfi  nous 
tourniosle  dos  à la  dire^fion  , elle  îeroic  fi  bien 
renuerféc  quelle  ne  le  refiabliroir  iamais.  Èc  le 
voyage  de  Bayonne  feroic  rompu  fans  noftre 
fecours, 

L es  Tlireforiers  des  parties  cafiieües  onrad- 
tiancé  quatre  cens  mil  Hures  furrefperance  du 
droicannueljdoublecinquanrc  milfur  les  c5- 
firmations:  On  retranche  en  quartier  des  pen- 
■fions  des  officiers , on  veut  mefines  reculer  les 
rentes:  Brefles aduis  pourauoir  del’argec  font 
de  faifonjtoutesfoisie vousaduife  quede  Ver-^ 
ton  a cfté maintenu  en  Ton  partv  des  Cavers  Sc 
les  offres  d’vn  nommé  Monlerax  reijetcécs, 
bien  qu’elles  fuirenc  pluiS grandes  de  cent  cin- 
quante mille  liur  es, 

'O  quele  DucdeSüIlyefi  ay{e,aprefèntqu’il 
voirie  mefnagede  nos  Mefiieurs,  $c  qu’on  ie$ 
réclamé  touslesiours  jiUeroic  bien  n'éceiîàire 
de  le  r’appeller,pour  de  nouueau  remplir  la  Ba- 
ftilie,mais  la  diredfionne  le  dcfifepas  ,car  il 
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Jtî  boulkuerfèroit  incontinent  en  les  quatre 
cinq  lix  nùl  liures  , de  moins  du  mefpris  du 
monde,  & les  peiilions  du no«uel intendant 
quoy  qu’en  dit  la  Marefchalle. 

Vos  diirentions  prefagenr  du  malâlaFran* 
ce,d\n  mauuais  euenement  d&  voftre  entre« 
prinfe  , Chalanges  auec  les  aduis  qu  il  baille 
vous  apreftedela  befongne  : Voyla  que  c’eft 
de  luyauoir  (àuuéla  vie  lors  qu’il  meritoic  de 
la  perdre, & d’auoir  fait  porter  la  peine  defon 
délit  au  panure  la  Croix  ion  compagnon , d’où 
pensez*  vous  que  Montauban  aytaprislesmet 
cilâcetez  qu’il  fçait  que  de  fes  Commis  payez, 
& Chalanges;  V oyez  Thiftoire  de  fâ  vie  dans  la 
rcquefte  que  Gendron  a prefentée , il  y a quel- 
ques moy  s à la  Cour  ,&  le  plaidoyer  que  le  Se- 
crétaire Vordin  a fait  imprimer  contre luy,& 
vous  verrez  merucillcs. 

C*eft  à la  Paulette  ou  il  nous  faut  attacher 
a prefentque  toutes  les  Cours  confpirent  con- 
tre vous,  nous  verrons  là,  voftre  force  ou  vo- 
flrcfoiblefle,c’eft  au  retranchement  despen- 
fions  , à la  defeharge  de  la  taille  , a la  reuô- 
cation  de  l’impoft  ôc  charges  mifesrurlefeUa 
l’abolition  de  toutes Iciiées  de  denieri:  A lafup* 
preflion  des  offices,  à la  reformaiion  delaiu- 
ltice,brefnediffimulerpoint  le  mal  de  TEftar, 
n’en  flatter  point  la  maîadieen  propoferlere- 
mede&  en  demander  la  gu^riffin  ôc  laiànté. 

Ne  vous  laiffiez  point  corrompre  & embraf 
lèzcequieftiufteà  vtille,car  voflre  chambre 
de  iuftice  ne  vous  apportera  que  de  grandes 
charges, par  ce  que  vous  n’y  feauriez  eftablir 
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aicun  Officier  de  qui  nous  n’acquerions  la 
bonne  volonté  a coups  de  pirtolles,&  nefca- 
ucz  vous  pas  que  le  dcrnicrdes  incendansque 
vousmeccezen  voftre  chambre  ,e{l:  de  noftrc 
caballc,& que  depuis  trois  iouft  pour  cflargir 
vn  Fermier  de  Languedoc  detenu  pour  vne 
folle  encherre,il  a touché  quatre  censpiftoîles 
ou  en  lettres  de  change,  ou  «h  argent,  qu’il  ne 
veriffie  aucun  edat  des  generalitezde  fou  def. 
partement  qu’il  n’ayt  le  pot  de  vin  du  Rece- 
acur  general  pour  paiïer  des  parties  fourrées 
qu’il  y employé  J &•  que  d’ailleurs  il  ayme  de 
bon  vin^  les  garces.  O quec’eftvngrand  6c 
puilîànt  homme  que  le  financier  fubtil  & fin,& 
pour  le  pendre,  Maifire  lean  Guillaume  n’eft 
pasâlTéz  habiile-homme. 

Qu’auez-vous  veu  en  vosiours  Pugec,du 
Tremblay,  & Murat  prironniers,Lancy,Fabry, 
Colomp,Preuoft,le  Febure,du  Candai  & d au. 
très  en  fuitte , Garraut  pendu  c’elf  tout  : Or  en 
la  compofition  vous  auez  veu  courre  toute  la 
bande  , maislesreuispecits  officiers  ont  pavé 
la  folie  enchère  &reuls  en  ont  portéle  fais,  les 
Treforiers  generaux  mefmes  en  ont  eft:é,car  on 
leurafait  payer  lix  cens  milliaresj&  le  refte 
eft  allé  en  fumée. 

Si  vous  fcaukz  pourquoy  luuigny  & Beau- 
fort  voHsen  parlent»,  vous  ne  les  efeoureriez 
point, c’eiLpâr ce  que  nous  nauons  plus  vn 
DucdeSully  pournousja  part  qu’ils  ont  eue 
aux  deux  ces  mille  liures  ordonez  aux  denon- 
aateursqui  auoient  trahy  leurmaiftre,  & filci- 
fié  tant  d’acquis  & rooÛc , a efté  trop  petit# 
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pour  eux  Jls  en  veullenc  manger  enccres , les 
deniers  qui  viennent  fans  main  mettre  fontfi 
friands  qu’il  en  faut  aiioir  de  quelque  codé 
qu’ils  viennent, 6c ie  nfalRirefi  nous  leur  en 
voulions  baille»  iis  feroient  nos  meilleurs  amis 
iufques  au  rcuoir. 

Sçaehezievousprie  deMorant  ce  quilafàit 
pour  le  pauure  luuigny  depuis  la  rêübcation 
de  voftre  Chambre  de  lulhee /aucune  chofe 
qu’à  tafeher  d’edre  payéde  cequ’il  luy  auoic 
prede  pourn’edre  des  complices,  auflî  nela- 
uezvous  point  veufuriepauéde  Paris,craintç 
des  Anglois  qui  font  aux  barrières,  & a edé 
conttaiiidl:  des  enfuir  en  Normandie  pour  ne 
payer  Tes  debtes. 

duand  a Beaüfort  ceferoitvn  iôlly  garçon 
s’il  s’accommodoic  auec  nous,  nous  nous  fer» 
dirions  encor’ de  luy6cfi  Rogais  eft  mort, le 
le  FeburCjdu  Caiidal  Sc  cent  autres  viucnt  en- 
cores  , qui  ont  affaire  dacquiis  des  roolles  de 
des  ordonnances  faulces  , ily  cd  fort  expert: 
Mais  c"ed  vn  pedt  babillard , en  la  lague  & foy 
duqiieln’ya  aucune  a{rcurance>6calepouce 
de  trop  en  la  main  il  feroit  des  meilleurs  iou- 
eurs  de  dez  ,sil  n’auoic  plus  que  quatre  doits. 

En  quelle  edime  croyez-vous  qu’edoient 
anciennement  les  finances,  on  ne  les  cenoic 
qu’vu  fagotage  de  diuerfes  chofes  informes, 
maisaprefentc’ed vne fcience  infufe  dansla- 
me  des  hommes  de  ce  fiecle, en  laquelle  nos 
predeccfTeius  ifontiamais  rien  cognu, 6c  de 
fait  qu’on  vous  die  quelles  gens  edoienc  ceux 
}a  qui  s’en  i:ncfloicnt6c  qui  les  didribu oient. 


des  bons  vieux  refuears  , radoteurs,  fçauoic 
des  voifin  lieu  & lainét  Bonnet  pour  inrea- 
dancs,desBallon  & Garrauc  Belle  A/IiireTre- 
foriers  de  rEfpargne, qu’on  nous  iuoftre  qu’ils 
ayentgaigné  en  leurs  charges  les  millions  d’or 
n’y  qu’ils  aven  t lailFc  a leurs  heritiers  des  belles 
mairons&  terrés, comme  font  nosmaillresa 
leurs  fuccelTeurs,  ils  s’y  sot  tous  apauuiis:  Mais 
aprefenmous  auonsfait  cognoiftre  aux  Pre- 
fidents’des  Cours  fouueraines  aux  Maiftres 
des  Comptes  aux  Aduocats  du  Palais, que 
c’eft  la  Diuine  fcicnce  & la  fcience  des  fcîëces, 
& n’yapasiufques  aux  lacquais,aux  marmi- 
tons de  Cuifine  (k  aux  Chauliêciers  qu’ils  ne  li 
foienc  fourrez. 

Voyez  le  charme  de  cette  fcience^  il  eft  fiforc, 
que  lüuigny  voudroitbien  en  eftre  enforceiéa 
la  charge  de  ne  faire  iamais  recherche  contre 
ceux  qui  leurâuroienc  baillé  le  fore  : Car  vous 
voyez  qu’il  nous  propofe  vn  fiiperintendant 
des  finances  jQentil-homme  de  Maifon  k de 
mérité, c’eft  a dire  Sanfon  de  faindl  Germain 
qui  a long  temps  régi  vne  Accademie  encetta 
ville. 

Samodefiie  eft  digne  de  louange , car  il  n’a. 
oféTe  nommer  de  s’eft  contenté  d’exprimer  Tes 
qualitez  ôc  mérités  il  asnemoire  qu’ii  a fait 
courir. 

Noftredireétion  feroic  bien  remplie  fi  on  y 
adiouftoit  c’eft  Efeuyer  , c^r  pour  le  moings 
auec  la  houlîine  le  cauelPon  ôc  refperon , il 
rengeroîtaudebuoirles  cheuauxefehappez  de 
}a  compagnie*  C’eft  vnc  belle  efcolle  que  cefte 
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direction  >on  ny  allégué  plusdigefte  nycodej 
comme  on  faifoit  au  Palais  , point  PEIrriture 
lainacjon  ny  parle  point  de  Dieu:  Tout  fi- 
nances & fine(îès,&’  nya  pasiufques  a ceux 
guitontdesliures  du  me/pris  du  monde  qui  fi 
font  le  plus  valoir,  auifi  vousvoyezque  nos 
fàiieursdé  mémoires  difent  parlant  d*eux  qinis 
lirêcplusde  quatrevingtsfixmilliurespaT  an, 
à ûppointement&pcnfions,ycpmpristous  les 
péris  enfàns  qui  font  à la  mamelle  qu*on  fait 
employer  dans  les  Eftats  d u Roy,  & pourquoy 
non , puisqu'ils  font  les  Confeillers  du  Con- 
trolIe,qu  ils  en  ont  la  bonne  grâce  ? Et  apres  de 
croire  que  les  gens  faceiit  contre  nous  qui  les 
payons,nelecroyez  pas,  ils  font  fidelles  a tout 
fors  àleur  maiftres  qu'ils  trahiflent  apres  qu'ils 
les  ont  fait  ce  qu’ils  font. 

Ce  font  les  Ifles  fortunées , qui  s aproche  de 
nouseft  inconrinant,&  pour  jamais  riche  ôc 
opulent , la  première  qualité  qu'ils  prennent 
cftde  Co, nfeiller  d’Eftat , leurs  femmes  Mada- 
me,! autre  cfi  de  Parri{an,&defaityatel  quia 
melprife  de  clabauder  au  barreau  pour  s’enw 

crerapresl’intendence,&  y faire  de  l’entendu, 

fbllickeur  toutesfois  des  Partifans;  Nous  pou- 
uons  direfànscrainteqiienofire  bourfelafiiit 
cequileft  aufiî  bien  que  les  autres,  ôc  que  de 
douze  ou  quinze  partis  qui  ont  efté  faits  depuis 
la  mort  du  feu  Royklen  a touché  plus  de  trois 
cêsmilliufes  outrelaguaillarde  pefion  annuel- 
le,nousiefaisoscourir, trotter  Ôc  crierauCofeil 
furlaRoyne&àla  Marefchallc  tantquenous 
voulons,  Ôc  imnjittant  laftatuc  de  Memnon 
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ttoftre  Soleil  le  faitparlcr,ie  dis  noftrc  Or  nous 
rcndraprcfence  fprc  belle, douce, amiable^: 
remplie  dhoneftcce  Sc  de  lèriiice,(:|uoy  que 
fon  naturel  foitâuffi  fort  fuperbe  & rude  que 
defonignarc  & infolentclerc  j&:eara  vanité 
^ambition  telle  qu’il  croit  eftre  des-/a  Chan- 
celier de  France , au  moings  fçay-ie  bien 
fait  ce  qu’il  peut  pour  y paruenir,  mais  il  ne 
rompra  iamais  latedeen  cefte charge. 

O qu’il  eft  bien  d’humeur  contraire  a vn 
lourdaut  cûourdy  qui  ne  no, us  efeoute  que  par 
humeur  &neparleque  par  boutade,  il  vent  de 
bon  papiers  faute  decenous'ruineparradia.. 
tioas  en  nos  Eriats&  par  fouffrances;  endiablé 
qui  ne  voit  ny  veut  cognoiftre  noftre  croix 
(auffi  n»eft-il  point  Catholique)  ny  autre  me- 

tail  que  cehiy  que  le  Roy  luy  donne, auffi 
le  fuions  corne  peftç  des  Financiers:  Ses  Corn- 
misfontmieuxque  luy  ilsprennenç  fort  bien 
nos  piftolles , mais  pour  cela  ils  ne  font 
pour  nous , car  ce  maiftre  ne  veut  croirea  no- 
JftreEuangile. 

IlreprocheauxTreforietsde  l’Erpargncleurs 

latcmsi  & dit  qu’il  eft  impoflîble  de  viure  en 
homme  de  bien,  & auoir  gaigne  douze  cens 
mil  efeus  en  fa  charge,  ( comme  il  fe 
deux  qui  ont  cela  vaillant,  il  nomm  e les  depor- 
temens  de  telles  gens , volleries  .pour  le  trian- 
liai  il  ne  va  pas  du  pair  auecles  autres,  mais  il 
c eft  recognu  de  valoir  moings  que  tous  eux, 
auUi  eft-il  plus  que  lesautres  deux,caril  eft  des 

Gentils-hommes  ordinaires  de  Pillate, 
tes  T reforiers de  l’wdiiiaire  & de  l’extraor^ 
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dinaire,fonttous£àuceresà  ce  qu’il  dit,  5c  àe 
faitleurs  comptes  ne  font  re|nplis  d’autre  clib^ 
fe , que  de  faux  roolles  & acquits,  ôc  moy  qui 
parle  a vous  , ie  vousafïure  que  iay  veu  enlan- 
néeii^op.  oui6io*  Collon&  FabryTynaren- 
iiy  de  rautrc , lors  qu  iis  faifoieiit  veriffier  leur 
Eftat  à rArcenaI,auoir  baillé  mil  piftolles  a ce- 
luy  qui  y trauailloit  poùr  palTer  des  taxations 
^ des  régiments  qui  ne  furent  iamaisait  mode* 

Quand  aux  T reforiers  d esX>igncs,quoy  que 
fesparensi!  les  nomme  volleurs  ,5c  défait  lila 
recherche  qui  anoit  efté  commencée  du  viuant 
de  feu  Mon  feigneur  le  Cpmtede  Soilîoiis  euft 
eu  lieu,  la  France  en  feroit  plus  riche,  ou  du 
moings  quitte  entiers  les  Suilî'es  de  plus  de  huit 
cens  mil  efeus* 

Que  penfez-vous  qu’on  die  de  Laiicy,iadis 
Tailleur  d’habits  de  feu  Monfîeür  le  Cheuaî- 
lier  Daumalle,5c  Demoilfetcy  deuant  Marmi- 
ton,Lacquay,5<:  depuis  Tailleur  de  feu  Mon- 
fleur  de  la  Guellc  Procarcur  General  en  la 
Cour  de  Parlement,  que  ce  font  honeltegens 
de  leur  meftier,  quand  a Morant  il  eft  fans  en- 
iiie,par  ce  qu’il  eit  fort  ofliciettx , 5c  bref  noôre 
caballe  nepeutelke  cfbranlée  quauons  bien 
de  la  peine. 

le  vous  dirayd’auantage  que  du  temps  de 
nos  feux  Roys.,  touteftoit  lainét,  par  ce  qu’on 
n’admettoit  aux  charges  que  des  perfolines  de 
mérité  5c  de  qualité,  excepté  le  heur  de  Buffi 
contre  lequel  Monheur  Seruin  harangua  plu- 
fleurs  foisau  Parlement:  Mais  depuis  que  cefte 
race  Maletricea  mis  le  neds  dans  voftte  Gon- 
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toir , nous  auons  apris  a raturer  le  parche^ 
min  ,al  auer  le  papier  , a contrefaire  l’efcritu- 
rc  , a falcifier  les  (ignatures  , a fupofer  des 
hommes,  a falcifier,  3^  arogiierleselpecesjôc 
à voiler  ôc  brigander  ceux  qui  ont  a faire  a 
nousi»  -- 

Dequoyfèruoitàcefaifeürde  mémoires  de 
parler  du  Prefîdcnt  Gobelin , il  nVfl:  plus  com- 
ptable,6c  Tabolition  couure  fès  crimes  palîcz, 
n'eft-ce  pas  ofîèncer  vn  homme  qualifié , qui 
ne  penfe  qu’à  çonferuer  là  bonne  fortune  6c  a 
s’enfèuelir  daiis  fes  trefbrs. 

Pourquoy  blafme  on  le  gendre  de  Garrauc: 
fort  beaupere  n’eft  plus  comptable  3c  puis  il  a 
cfté  purgé  par  Arreft  delà  Chambre  de  luftice, 
qui  la  condamné  a eftre  pendu  6c  eftranglé. 

Quandadu  Gué^iln’eft  plusauecfon  Mai-^ 
ftreHàbertjÔc  d’ailleursBeaufort  ne  peut  igno- 
rer que  ledit  Habert  ne  foie  des  partifàns  de  la 
Chambre  d’Iniuftice  foubs  le  nom  de  Niuelle 
ôc  qu’il  n aytpourfuiuy  de  nous  faire  tous  pen- 
dre,'tant  il  eft  fidelleales  Confrères, s’eftanr 
iette  parmy  celle  quanaille , pour  fçauoir  le  fe- 
cret  de  l’efcole, 6c  profiter  de  noftre  perte. 

Or  Meflîenrs  fi  vous  fçauiez  la  raifon  pour^- 
quoy  noftre  faifeur  de  mémoires  crie  contre 
les  partifàns,  fa  ns  les  nom  mer,  vous  n’en  feriez 
güeres  de  compte , c*eft  quayant  propofé  le  ra- 
chaptvniuerfel  du  domaine  apres  la  reuocatio 
de  la  Chambre  de  luftice,  il  s’eft  troimé  fi  coure 
en  fes  fupputations,qu’il  n’a  peu  faire  compa- 
gnie,carnousayant  afîemblé  par  diuerfes  fois 
6U  Ibnlogis,  6c  dç^couaerc  le  fecret  de  fa  pro- 
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pofition  y nous  nous  mocquafines  deluy,dc 
îà  vanité,  & de  fa  folie  ^ & voyant  qu  il  ne  pou- 
uoitdupper  les  Financiers,  pour  en  auoir  de 
l’argent  jii’y  efperer  aucun  defdommagement 
fur  Tes  offres, il iura  d’eferire  cotre  nous,&  faire 
fairerenouuelerlaChambredelufticeàlapre* 
mierc  tenue  des  Eftats. 

Il  crie  donc  contre  les  partis  , parce  qu*ili 
n’en  a peu  eftre,&  contrôles  defdomagements 
par  ce  qu  il  n’en  a peu  auoir,  car  fi  feu  Paulet,  fi 
MoifTet,  fi  Barbin,  Fedeau,Durier&  autres 
Teuffent  alfocié  aux  defdomagements  quileur 
ont  cfté  accordez  j Mcfmes  Barbin  des  cinq 
censfoixante  milliuresdes  parties cafuclles, il 
neleseuftiamais  compris  dans  fes  mémoires. 

Aufurpluscequ’ila  dit  touchant  lefdits  par- 
tis cft  fort  véritable,  mais  il  n’en  fçait  pas  beau- 
coup par  ce  que  le  panure  homme  ne  s’eft  pas 
beaucoup  méfié  d’affaires  s’eftant  contentéde 
planter  des  choux  en  Normandie, & quand 
vousendemâderezia  reuifiooulareuocation  . 
ie  n’é  ferois  pas  marry  pourueu  que  vous  laifl 
fiezceluy  des  Aydes  & des  débets  des  quittan- 
ces oui’ay  grand  interefo 

Mais  oyezic vous  prie  nos  faifeurs  de  mé- 
moires: Les  maliierfations  difent-il^  commifis 
& consenties  par  les  M iniftres  & Officiers  des  j 
Finances  Tout  beau  Mefïîeurs  vousatta-  I 

quez  le  Confeil  du  Roy  Ôc  toutes  veritez  ne  ' 
Tontpasbonnesadireen  cefiecle. 

Vous  les  aceufez  des  volleries  que  nousfai- 
fons,car  qu*eft-ce  a dire,  les  confentir,finon  les  ;i 
permettre , les  «luthonfcr  ^ y participer  ? Hola  j 
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Câufeur,  ne  {^uez^vouspas  qitec’eft  vne  gra^ 
deimpieté,  & Iniuftice  extreme  des  attaquer 
aux  Dieux?  & que  faittes-vous?  aquoypenfez- 
vous:  Vous  n’ertes pas (âges,car  (i  bien  nous  ne 
polluons  voiler  impunément  que  foubs  l’ad- 
ueu  des  lettres  patantes,,  Arreft  du  Confeil,or- 
donnances , acquits  patans  & furie  Roolle de 
Iâfèpmaine,que  nos  Diredteursarreftentjtou- 
tesfois  c*eft  pénétrer  trop  auant-dans  les  affai- 
res d’Eftat , àc  ff  vous  continuez  ie  crains  que 
vous  iVefpargnerez  pas  mefmela  Chancelle- 
rie , car  nous  en  femmes  auffî  bien 

Apres  les  guerres  d’Ef^gne  c’eftà  dire  les 
dernieresdela  Ligue  Je  feu  Roy  trouua  bon 
defèferuirdu  Duc  de  Sully,  qui  n’eftoitlors 
que  Rornyfeuiemétjnous  ne  le  cognoiffîons 
pointencores,  carilauoiteu  fort  peu  de  nom 
danslaFrance.&  durant  ces  premières  années 
^ fa  fuperintendence  il  nous  traidla  fi  mal  à 
Poiétiers,  a Limoges,  & par  tout  ailleurs , qu  e 
nous  euffions  deïiré  quil  n’euftiamaisveu  le 
Soleil, damant  qu’il  ne  pouuoit comprendre 
noftre  jargon,  tant  il  y auoitbefpiit  lourd  ,n’y 
nousapprouiier  les  rudeffes,  par  ce  que  nous 
fortionsdeladoiiceur  de  feu  Monfieurde  Do, 
pour  entrer  en  la  barbarie  de  ce  nouueau  ve- 
nu ;Nous  taftamesdeflorstous  lesendroisde 
fon  ame , ôc  nous  fouuenant  que  le  Serpéc  ten- 
ta la  femme, &:  la  femme  feift  pecher  Thom- 
me,nous  fifmes  nos  oblations  a ceftenouuel- 
leEuecCe  qui  nous  fticcedafi  bien  que  nous 
commençâmes  a brouiller  par  tout, faire  affaire 
tantoft  par  l’adreife  d’vn  beau  fraifé , puis  par  la 
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20  ^ 
voye  d’vn  Treforier , apres  dVn  Medechi  boî- 
gne^parfois  d*vn  Secrétaire,  k guerre  de  Sa- 
uoycvint,  le  voyage  de  Poidiers  fuiaiCjCeluy 
de  Mets  dont  nous  auons  l’obligation  a Moii- 
fîeurd’Eipernon  ,&  apres  celuyde  Limoges, 
puis  la  guerre  de  Sedan , en  fin  celle  de  Cleucs 
guinousaeftéfort  bonne. 

Depuis  ce  temps  nous  fifmes  les  partis  de 
laize  années  pour  le  domaine  & rentes  ,nous 
cufmesles  penfions  fur  les  fermes , les  parties 
cafuelles , la  Paulette' & les  contans , nous  fai- 
lions noter rordonnance;les  Arrefts  ne  nous 
nianquoient  iamâîi:ycou  fiours  taxation,  port  & 
voiture  de  deniers,  oreftouteftoit  occupéiuE 
quesà  Ruuigny,  lamarchâde,  fille  de  cham- 
bre,les  Maiftre  d’Hoftel,  & Lacquais,  voire  le 
SuiiTeparloit  des  finances  àl’Arcenal. 

Maisc'eftoit  vn  fiecle  d’or  car  nous  n auions 
a parler  qu’à  vn  feul,  lu  y confiant,  tout  eftoic 
bien  paihble  le  Roy  trefdignement  feruyTER 
pargneabondante,pointdecricrie,&  d’vnfcl 
que  nousgaignonSjilnousenrefioit  toufiours  ^ 
trois  liars:  aprefent,  c’eft  vn  fiecle  de  cire,&  fi 
elle  nous  efi  biê  fortchere,nousauosd’ailleurs 
Je  contr’olIe,l’intêdence,  & la  direélion  a con- 
tenter apres  il  faut  auoir  la  bonne  grâce  des 
Croifez  de  Malthejauoir  de  l’ancre  pour  eferi- 
xe^ôc  Pancreencores  pour  arrefiernofirevaif- 
lèaua  boport  ,adioufi:ons  y auiîile  venerable 
Flecelles  qui  efi  de  tous  efeots,  vous  trouuerez 
qu’il  ne  nous  refte  aucune  chofe,  & fi  pour 
tout  cela  ne  laifTons  pas  de  voiler  6c  y conti- 
nuerons encore  Dieu  aydaïuj  quand  mef- 


Hies  vous  rcftabliriez  la  Chambre  de 
flice. 

La  guerre  de  Cleues  enfla  le  ventre 
ôc  guarit  Couloup  de  la  pierre,  celles  des  Prin- 
ces,auec  les  voyages,  de  Poiftiers  & de  Brecai- 
gne  à merueilleufemenc  authoriféle  Compa- 
gnodel’Extraordinaire,^  le  voyage  de  Bayon- 
ne qu’on  préparé  couronnera  Toenure,  outre 
que  ce  defery  des  monnoyes  nous  vient  bien 
à propos,  car  Charron  a fait  croire  quil  auoit 
pris  des  piftollesàfèptliures  dix-huidfols,  Sc 
qu’il  ne  les  pouuoitpafler  qu’à  fepe  liures  qua- 
^e,Ligny  d’autre  coftéa  crié  que  les  foixante 
mil  liures  qu’il  deuoit  porter  à l’Efpargne 
eftoient  çn  or  , & qu’il  iVeftoit  raifonnable, 
que  le  defehet  vintTurYn  homme  de  bien  de  fa 
profelEon. 

Combien  penfez*vous  que  nous  auons  em- 
ployé de  Palfeuolants  , combien  d’hommes 
morts, trente  ans  font  ôc  plus,  ôc  toutesfois  qui 
fignent  encore  a prefànt?  Combien  de  piftolles 
fauces  qui  paflent  pour  bonnes  : Mais  ie  fuis 
bien  Ample  de  vous  dcfcouurir  noftre  fecret 
& fipourtoutceIa,vousne  m’accordez  nom- 
plus  dedroit  d’aduis que  fait  MonfieurlePre- 
ndentlanin  à ceux  qui  luy  propofenrdes  af- 
faires pour  le  Roy. 

Sii’auoisdonnéfurles  Aydes  ôc  fait  vne  en- 
chère de  trois  ou  quatre  cens  mil  liures,  pour 
m’en  defdire,  n’aurois-je  pas  bien  toft  foixante 
mil  liures  par  acquit  patent  comme  Lenguer- 
nic?  Si  fur  les  partiescafuelles,je  ferois  defehar- 
gé  defixcensmilliures,comme  Barbin,encore 
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que  i’euffegaignc  fur  mes  deux  années , fi  lîir  la 
Nauarre  , i’aurois  cent  mil  frans  dVn  codé, 
commeMoi(îèc5&  foixante  milliures  d*autre 
bailleza  Rocheportail , fi  fur  le  fcl  on  me  deC- 
chargeroit  démon  cotraél  pour  ruiner  le  pau- 
Goudy,Bréf  fi  i'eftois  porteur  de  hotte  ie  gai- 
gnerois  quelque  chofeou  ferois  defehargédu 
prix  de  ma  ferme, mais  parce  que  ie  fuis  Finan- 
cier Sc  queiencfuispointdela  direélion,  vous  ^ 
ne  me  donnerez  rien  aufii  ie  ne  vous  en  diray 
point  dauainage. 

On^ous  dit , que  les  indulgentes  abolitions 
font  preiudiciables  que  cela  force  Meilleurs 
les  denontiateurs  de  vous  faire  voir  les  abus 
des  Financie  rs  & vous  fupplier  de  faire  infiâce 
poury  pouruoir  : &quoy  Mellîeurs voudriez 
vous  retrancher  auRoy  le  pouuoir  de  faire  mi- 
fcricorde,ne  le  faites  pas,  vous  if  y gaigneriez 
rien  car  la  Majeftéfur  la  demande  d’impunité 
de  tous  nos  forfaits  a renuoyé  noftre  placet  en 
fonConfeil  pourluyen  bailler  aduis  & apres 
nous  y pourueoir,  & efperons  que  nous  en  au-  ^ 

rons  contentement. 

le  ferois  a la  vérité  bien  aifed’vn  bon  Re- 
glement pourueu  qu’il  foie  auffi  bien  guardé, 
quefontceuxdu  Confeildeia  Majeftc;  Mais 
nous  vous  empefeherons  bien  > puis  vous  ne  le 
pouuez  que  par  FeftablifTement  del^  Cham- 
bre de  Iurtice,&  dûtes  moyie  vous  prie,  ou 
vouslatrouuerez,  car  les  François  Font  ban- 
nie de  c'eft  Eftat  depuis  la  derniere  compoli- 
tio,  Scderallercherchcr,  levons  refpods  qu*il 
n y a aucun  Financier  qui  en  vouluft  faire  U 


feftablir  vne  d’iniuftice  ôc 
dimpunitc  : iefçay  de  mes cofreres,  qui  baille- 
ront toufiours  mil  piftolles  paraduance:Com 
bienpenlèz  vous  que  les  Receiieursdela  vill 
depolFedez  par  Moiflet,  bailleroc  pour  n'eftre 
plus  recherehez  , encor*  qu*ils  ayent  perda 
leurs  offices , ie  ne  le  vous  fçaurois  dire  au  vray, 
mais  Moruiile&làind  Iuliien 
iours  trois  fols 
fçay  bien. 

Toutesfois  pourueu  que 
voftre pourfuitte  ne  s'eftéde  point  contre  les 
petits  Finaciers  comme  moy , mais  feullemeni: 
contre  les  grosmillours , ie  vous  laiffi 
fans  y former  oppofîtion,  car  ie  ne  vis 
fins:  AufE  on  nous  a défia  tant 
lez  que  nous  n*en  pouuons  plt 
nanciersde  la  Coürqui  voilent  tout  ,s’exem 
ptent  de  tout,  & nous  portonsla  peine  de 
îàutes. 

Mais  que  veulent  dire  ces  beaux  Denoncia*? 
teurs donneursd*âduis, £«**7  eft  e/pouuentahU 
de  voir  des  gens  venus  en  vne  nuiB  pojfeder  les 
plus  belles  terres  du  ien’encognois 

point  qui  ne  fbient  nays  en  plain  iour  & pour 
moy  ieîçay  bien  qu*à  vne  heure  apres  midy,  ie 
fortis  du  ventre  de  ma  mere* 

Tay  bien  autrefois  ouy  dire  que  nos  gros  voU 
leu^s  , auoient  efté  de  fort  malotrus  artilàns, 
tefnaoing  du.Candal&  autres  comprins  dans 
la  Genealogie  que  Beanfort  a faite  des  Finan- 
ciers & qu^aprefent  toutesfois  ils  (ont  fort  ri- 
ches > fi  cefi;  cela  naillrede  nuiâ  ieleur  don- 
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ne  a gaigner  car  il  eft  vray  qu  ils  font  fi  riches 
qu’ils  ne  l^auent  ce  qu’ils  ont,  ils  poflèdent  la 
la  terre, courent  la  mer,  difpofeiitdu  feu  Sc 

attendent  dauoir  l’air  paifiblc.  - ^ 

Il  faut  que  ie  m’explique  la  defllis  ( comme 
fefoit  Porchère  furie  Sonnet  de  feu  kMarqui- 
fe  de  Beaufort)  ie  veux  donc  dire  que  nos  Fi^ 
liancierspolledêtvne  bonne  partie  delà  Ftan- 
ce  en  maifons  Royalles  & bié  garnies  en  rente 
êc  terres  fi  nobles  que  fi  le  Roy  ne  prend  guar- 
de  à lüy,  il  en  releuera  quelque  iour:  Caron 
prendra  droit  fiir  Ion  Louure  nefeuft-ce  que 
Mailkeleande  Moilfet  qui  veut  joindre  Ruel 
a faind  Germain  fi  Monfieur  de  faind  Denys 
ne  l’empefche. 

. Courentlamer ,il  eftvray, & quiignoreles 
grands  tuafficqs  des  Treforiers  de  i’efpargne, 
mefme  du  cofté des  fables  Daulonne  &lefei- 
gneur  Moifïet  n’ailpasdrefic  vnearmee  na- 
ualle  foubs  la  conduitte  de  Beaulieu. 

Difpofentdufeujtefmoinglespiftollesfau-  f 

ces  qu’ils  débitent  ôc  les  feux  qu’ils  fement 
dans  l’Eftat. 

Mais  quand  à l’ayrils  nelepeuuentencor 
gouflercar  n’ya  pas  vn  deux  qui  veuille  boire 
auec  lean  Guillaume,  c’eft  pourquoy  on  a tort 
de  leur  reprocher  qu’ils  font  venus  en  vne 
nuid,il  euft  bien  efté  meilleur  de  dire  qu  ils 
cherchent  la  nuid  ôc  courent  pour  euiter  là 
Chambre  de  luflice. 

Et  quov  ? y voudroit  on  comprendre  le 
premier  Commis  quia  ioüctout  fon  bien  en 
nie  nuidfc  certes  on  auroic  tort  de  luy  repro- 
' " ■“  ' cher 


cher  fon  opuleiice,puis  qu’H  eflr&ns  office, 
maifon  & fans  crédit , &fî  fes  beaufreres  luy 
tournoiencledos,  a Dieu  mon  maiftre  ,il  eA 
nay  eaplaiiiiour  , celuy*làouyievouseaafl 
feure. 

le neparle point  de  mes  compatriotes  nor- 
mansquime  font  par  fois  boire  duCytre  , ie 
les referuea  Beaufort, ils  font  honneftes  gens , 
&eftansbien  payés  , ilsfont  plailîraux  com- 
pagnons: non  pas  fi  noblemens  que  faifoit  Za- 
mct  qui  preftoit  auxCourtifàns  fans  vfure , & 
en  gaiand  homme,  ceux  cyle  font  en  Finan- 
ciers, cefitadire , foubz  bonne  afieurance  ^ 
moyennant  cent  pouf  cent. 

Il  efl:  bien  vray  quei*ay  vn  petit  à me  plain- 
dre d’eux,  qu  ils  me  voilent  vn  quartier  de  mes 
gaiges  & de  mes  penfions  aullï  ( car  ie  fuis  peu- 
fionnaire)  & me  payent  fort  mal , du  refte  en- 
cor qu’en  la  derniere  recherche  de  l’an  mil  fis 
cens  fcpt , ils  m’eufTent  promis  toute  faneur  , 
mais  parce  que  les  plaintes  des  particuliers  ne 
font  point  receués  en  voflfe  afTemblee , ôc  que 
vous  auésiuré , lors  de  la  proceffion  geiieral- 
le,  de  ne  faire  indice  a aucun  pai  ticulier , ie  ne 
vous  prefenteray  point  ma  requefte  , &ayme 
mieux  courre  le  Rethelois  auec  vn  capuchon 
vert  Ôc  iaulne  , comme  maidre  Paul  le  lan  , 
fieur  du  Vertan,  que  courre  lehazattd’eftre 
rebucé. 

Ët  bien  par  l’aduis  de  (es  denonciateurs,vous 
demandés  vue  chambre  fixe  ^ permanente,  5c 
ne  içaucs  vous  pas  bien  que  vous  elles  a Paris, 
oucout  br^ifle  ôc  remue , 5c  que  ce  qui  efl  bon 
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vn  iour.  ne  l’eft  plus  lautre  s’il  ne  branfle  touf- 
îours;  quand  cefte  chambre  fetoit  cotnpofïe 
des  pierres  du  LoUure.de  celles  desThuilleries, 
de  Larcenac  .des  tours  noftre  Dame , voire  de 
tout  Paris  encor  branfletoit  elle,  &ncferoit 
pas  aflèutee  quoy  le  Financier  qui  croyez 

vous  quilfoitnleftfipuiffaiit  qu’il  eft  partout 

ou  le  Soleil  entre. 

Ce  que  ie  ttouue  de  meilleure  grâce  eft  le 

chois  que  vous faitresdes luges, ieditsquon 
veultque  vous  en  faciez  car  ceux  qui  en  ont 
eftcfideuantne  s’en  mefletontplus  :&  pleuft 
à Dieu  qu’ilz  en  fu  ITent , nous  n’aurions  guère 
de  fortune  a courre  , tout  y eft  pour  nous 
(Monûeur  magot  hors)cléspait« duquel  Dieu 
nousgatde,Puget  en  ditoit  bien  des  nouuelles 
s’il  nous  vouloir  raconter  (ôn  intetogatoirelut 
lesfaultes&exettaaion,&  Placin  qui  dépuis 
afeit  gillesnousenditoitquelquechofe. 

Aul5  eft  il  allés  empefehé  a la  reuilîon  des 
comptes  de  la  maifon  deMonfieurl’Efleude 
ville , & que  penfez  vous  ie  plains  le  pauure 
Secrétaire  iadis  Intendant  de  cefte  mailbn , 8c 
fonbeau  frété  qu’on  aceufe  de  vol  de  cent  mil 
efeus  d’argent  d’Efpaigne!  O bon  Dieu  ilz  font 
biens  fins , mais  cefte  longue  robe  les  tient  par 
Toreille. 

Toutesfoisfay  ouydire  que  ceux  que  vous 
propofésau  Roy  ne  nous  feront  point  de  mal, 
n’yde  deplaifir, car  nous  auons  de  belles  filles  , 
& icunes  que  nous  marirons  auec  les  enfans  de 
ces  nouueaux  I uges  & baillerons  des  piftolles 
a ceux  qui  n’en  ont  gucres,  fui  sont  nous  vous 


prions  de  nous  y dôner  d*honnc(les  bourgeois 
du  change  qui  entendent  bien  le  numéro  & 
leprix. 

Defiipplierfà  Majeftécomme  onvousper- 
fuâde  de  ne  bailleraucune  abolition , ce  fcroic 
cftreimpie  car  fur  vous  (çauez  bien  qu  elle  ri'o-’^ 
fer  oit  dire  fon  Pater  en  laine  confciêce,  Sc  fans 
ofîencer  si’l  ne  pardonne  à ceux  qui  Toffèn-f 
ccnt^  encor  que  le  Pere  Cotton  le  luy  promet 
delà  part  de  leur  general  quia  pouuoir  de  dif- 
penfer  de  tout  voire  iufqucs  de  bien  faire  , 
moyennantla  gaillarde  rccompenfe  quïl  nom. 
meaumoiiicpourlalàindlefocieié. 

Me0îeurs  meflîeursdes  eftats  excufésle  bon 
homme  6c  pardon  aux  financiers  pour  Dieu; 
ils  font  fort  bonnettes  gens  , ont  bonne  mi- 
ne J font  richement  couuerts  portent  bien  per- 
ruques, leur  barbe  eftbien  faidc,  leur  fraifç 
gau dron nées , leurs  rabats  bien  tirez,  ce  fcroic 
trop  ^rand  dommaige  de  les  pendre,  ils  ont 
des pittolles de mifc  & quand  il  vous  plairails 
vous  bailleront  vn  plat  de  leur  meftier. 

Se  ne  font  point  crocheteurs  qui  vous  en  prier 
car  il  ne  leur  fçauroit  efchoir  pjs,  ce  font  d’hon- 
neftesTailleurs  nobles  ChaulTetiers , honora- 
bles Lacquais,  & autres  Getil  homes  mufniers 
Financiers:  & pour  nous  petitsReceueurs  des 
tâilles,fi  vous  nous  promettez  de  ne  nous  con- 
prédre point  au  party,  nous  vous  permettrons 
toute  recherche  , encor  qu’elle  fuft  contre 
hdaiftre  Louys  Arnault  aprefent  T reforier  des 
Ponts  & Chaulfees  &.  payeur  des  boucs  de  Pâ- 
î^s  moyennant  trois  cens  mil  liuresau  profit  de 
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qui  vous  fcauez.auflî , a il  voulu  eftreThrefb- 
lier  derefpargne,  aulieu  dePuget , pourfept 
cens  mil  liures  , & a couru  laharc,  ie  dis  le  ha- 
sard de  l’edre,  u’eftoitlenchere  que  Aimeras 
& Habertjyontfai^eiufquesaneufcensroil 
liures  J a la  charge  du  mariage  dont  vous  àuèz 
ouy  parler, 

A la  vérité  5 cette  noftre  pourfuitte  ScTin- 
(lance  que  vous  ont  faiéles,  nous  fai dl  peur , i! 
n en  faut  point  mentir  : il  vous  auez  peu  dire 
aux  Officiers  fouuerains,  que  vous  ne  lesre- 
cognoifîiés  point,  & que  vous  les  voulés  refor- 
iner,quedeuons  nous  croyre  de  nous  qui  Tom- 
mes fubalternes  , & n’eftoit  queie  fuis  afTeurç 
de  retraidte  dans  la  ville  de  Sedan,  & Charles 
Ville,cuhauthorité  du  Roy  neft  point  encor 
cogneue,  nyles  arrefts  du  Parlement  en  vi- 
gueur, ieferoiscommelesautres  : pourquoy 
croyés  vous  que  le  general  Laubefpine  aye 
prisTefpée  : que  le  general  Arnaut  Toit  Capi- 
taine : ôc  le  fils  de  Montecoft  Gentil-hom- 
me^ (i  ce  n’eft  pour  nous  deffendre  } ileftvray 
qu’il  a mal  fuccedéa  celluy  cy  , &s’ileufttoü- 
iours  efté  Financier  ,Iean  Guillaume  neTeuft 
ofé regarder,  aulieu  qu’a  prefent  il  fait  la 
moue  en  gréue,  & cft  vne  table  d’attante  pour 
Tes  confrères, 

Noftre  faifeur  de  mémoire  à ouy  parler  au- 
tresfois  des  af^ires , car  il  vous  ditvray,  font 
lesaflignationsdereTpargne  , & fur  le  profit 
que  feront  lesThreforiers  des  penfions,mais  il 
en  faut  remercier  Madame  la  Ducheffe  futu- 
le  de  qui  en  à touché  les  deniers, aufli  bien  que 


<!es  Secrétaires  de  la  Chambre  du  Roy,  Sc  des 
Threforiers  des  Ponts  & Chauflees,  au  preiu- 
dicedeceuxqui  luy  enont  baillé  Taduis , me 
voulés  vous  croire,  prcnés  ce  faifcur  d’cfîres 
au  mot , vous  ferésferuice  agréable  au  public  ; 
& vous  verrés  que  ce  n*eft  qu  vn  conteur  fans 
gettons,  non  plus  fidelle  a Ton  calcul,  que  ceux 
quiontmeipriféle  rachaptde  trentemillions 
du  Secrétaire  de  la  Royne  Marguerite,  pour  la 
faire  trouuer  rediculle  & fans  fondement , par 
ce  qu’il  defoouuroit  trop  le  haut  myftere  j em- 
pefchant  la  recherche  des  Contes  de  Forant, 
&de  Here  miraculeufementrelTufcité,  ôc  qui 
ontfaici  reietter  le  party  des  partis',  &vous 
trouuerés  que  ce  Gentil- homme  Financier 
Vous  fera  bien  tofreeffion  de  biens,  (i  vous  le 
pourfuiuésàtenirfon  office^  s’il  ne  baille  , des 
piftoles  , pour  en  eftre  releué  par  lettres  du 
grand  feau,ouparaEîeftduconfeil,  oupar  vn 
refpit  du  propre  mouuemcnt  & plaine  puilTan- 
ce,  enquoy  il  aura  plus  de  fortune  qu’en  la  fol- 
le enchère  , qu  il  paya  Tan  miifix  cens  cinq  , 
pour  nauoiraccomply  cequil  auoit  propofe 
îurlesaydes&^urlefeel , & depuis  ce  temps 
nouslejpouuons  appeller  Fhonneur  du  con- 
fèil,  car  c’eft  luy  qui  a baillé  lesgrolTeschefnes 
d’or  qucles  Huifliers  portent  a prefent. 

le  fuis  de  laduis  de  noftre  dénonciateur  « 
Meflieurs,  feites  régir  l’efpargne,  les  parties  ca* 
fuelles , ôc  les  autres  grandes  charges  par  corn- 
inilîîon  , iefçayvnfond  pourrembourfer  les 
pourueus  , lequel  ie  vous  diray,  pourueûque 
Vous  bailliez  refpargne  , ou  l’extraordinaire  à 
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Beaufort , èc  les  autres  charges  a fes  conipt- 
gnons  mefines , le  controollé , puis  que  Mon* 
lieurlePrefident  laninne  le  veult  plus  tenir, 
ou  ne  lepeult , s’il  ne  Controolle  tout  ce  que 
luy  fera  commandé  par  la  Marquife^mais  en  ce 
qu’on  vous  propofe  d’eftablir  des  Controol- 
leurs,  Ôc  les  rendre  refponfables  deldits  Com- 
misievous  déclaré  dés  a prefènt  que  ic  ii  en 
veux  point,  ny  en  don , ny  par  Finance , & fi 
vousm*en  prelTez  par  trop  ieforriraydeFrace, 
ie  ifayme  point  les  reglements  du  Chancelier: 
de l’hofpital , il  n’eft  pasdcl’annee  mil  fixeens 
quatorze,  ie  vous  en  alTeure,  c’eft  pourqüoy  ie 
vous  en  remercie  de  bon  cœur  , pcut  eftreen 
trouuerrés  vous  d autres  qui  ne  font  pas  fi  de 
licats  que  mey  > mais  ie  ne  feaurois  qu*y  fiai* 
re^  iay  leurefcriptureiàinde  , & lalegende 
desiàinéis^^icrefufe  les  charges  par  ce  que 
ifen  peux  auoir. 

On  nous  dit  que  vous  voulcs  que  nous  bail- 
lions nos  biens  par  déclaration  , auant  qu  e* 
lire  Officiers  : Pourquoy  cela  ? nous  n’en  fc»* 
rons  rien  , car  il  n eft  pas  iufte  que  vous  fça^ 
chiez  le  fecret  des  familles , fi  ^us  aeftablif- 
^ fez  le  Greffe  des  nantiffements  que  Eftienne 
vous  propofe  , fi  vous  ne  faites  ce  que  des 
, Noyers^Saind  Martin  vous  diét,  ou  fiire  nous 
permettez  de  retirer  apres  du  Grefîè  , de  la 
Chambre  fera  comptez  noftre  déclaration  ^ 
comme  a fait  Monfieur  de  Sully,  & nous  le  de- 
firerons  parP  Ediéfc , encor  qu  il  nefoit  vérifié , 
car  nous  croyons  que  ce  qui  eft  par  nous  re» 
folu , ne  doibt  efttc  fubied  a aucune  verifica- 
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lion  de  Court , dcquoy  voiîs  dcuti faire  voftrO 
proffir , autrement  nousaurons  des  perfonnes 
nippofeescant&  plus,  nos  femmes  feront  fe- 
parées , de  nous  débutons  plus  que  nous  n'au-^ 
tons  vaillant, combien  penlez  vous  que  le  Pre- 
fidentGobelin  &aultres  confrères  , ont  fai^ 
d*acquifitions(bubs  des  noms fuppolw, depuis 
la  Chambre  deiuftice  ,iene  les  vous  fçaurois 
dire,tant  le  nombre  eft«grand  ,1c  Duc  du  Sully 
yauoitbienpounieu  , car  pour  les  deniers  du 
Roy,  il  auoit  faidt  reuoquer  toutes  fèparations 
dcbiens&  ventes  faidies  , & ordonné  lapre- 
ferencea  & Mâjefté.C*eftoit  vn  brâue  homme 
qui  fçauoit  nous  brider  quand  il  le  vouloir  fai* 
re  ,maiiB  nous  auons  faidt  fiiprimer  céc  arreft  la^ 
&lefaifons  trouucriniufte. 

Ca  qûeie  rie  aueevous , de  ceux  qui  veulent 
qu'on  nous  face  lire  les  ordonnances  , auanc 
cftrereceucs  en  nos  ofEces,qu’clles  foient  affi* 
chees  6c  que  les  Huiffiers  delà  Chambre  les 
cryent  , 6c  croit  on  que  nous  en  facions 
mieux  nos  charges: &pourceIa  nous  en  foyons 
plus  gens  de  bien  ,nc  ]e  croycspas,tnous(ça- 
uons  plus  de  bien  que  nous  n en  voulons  faire, 
fi  Beaufort  ne  fcayt  autre  fin  elfe  qu'il  (c  retire , 
car  iufques  la  il  ne  dit  rien  qui  vaille , non  plus 
que  des  pro’meflcs  en  blanc , que  tout  le  moiir 
défait  n’eftre  pluscnvlàge  depuis  que  Mon* 
ficur  le  premier  PrefidentPeuft  deftèndu  en  fa- 
veur de  Ton  nepueu . 

Bellifè  de  dire  qu’il  faut  acquitter  les  char- 
ges des  gencralitcz  des  deniers  qui  fi  leuent, 
auant  que  les  tranlportcr  ailleurs , e'eft  ce  que 
nous  faifqns  ; n^is  cela  u'empefehera  pas  nos 
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grmellces:  cacicsaffignezfar  nous  (ont  coii* 
craindts  de  compofer  de  leurs  aflîgnations  , o\i 
s’en  retournent  a vuide  : Monfîeur  de  Sully 
auoit  mieux  rencontré,  par  ce  qu  il  faifoit  tout 
payer  a l’efpargne , fors  les  charges  ordinaires , 
mais  Beaüfort  n’entqnd  pas  cela» 

Et  quoy.  V eut  on  dèfrendre  les  contants  : St 
vousen  parlez,  ie  m’en  vay  plaindre  a Mada- 
me la  Marquife , car  comment  eft  ce  que  nous 
■couurirons  nosgriuellées,&  elle  les  grands  de-* 
nicrs  quelle  tire  foubs  le  nom  de  leurs  Maic- 
ftcz:  Pcnfez  y bien  Meilleurs  , celle  affaire  «ft 
auffiimportante  pour  nous,  que  la  Paulette,& 
quepourlebienderellat , eft  celle  Loy  que 
vousvouiés  elire  eftablye  comme  fondamen* 
taie,  touchant  la  lacrée  perfonne  des  Roys,en- 
cor  que  le  Clergé  li  oppofe Ôc  que  Melîîeurs 
les  Cardinaux  menacentdc  nous  excommu- 
nier,fi  nous  ne  croyons  que  le  Pape  ne  peut  de- 
polèr  nos  Roys , dequoy  nous  ne  nous  foiicic- 
ronsguieres  , puis  que  Monlîeur  a promis  de 
nous  faire  receuoir  en  nollre  appel  comnae 
d’abus. 

La  fupprellîon  des  offices  melmes  des  Tlire- 
foriers generaux  , nous  eft  aulïi  indifférente, 
que  celle  des  Elleus  ôc  Recepueurs  des  Tailles,  ' 
qu’on  vous  prapofe  , car  tant  plus  de  bonre- 
uieiîdra  au  Roy,  tant  mieux  nous  y ferons  nos 
affaires  , mais  ces  Melfieurs  ne  vous  difcnc  pas 
le  moyen  qu’ils  ont  de  les  rembourfer , car  de 
vousattendre  a la  Chambre  de  iuftice,  ou  en  la 
reuente  qu’on  veut  faire  des  Offices , ie  ne 
vous  le  confdlle  point , vous  en  fçaués  les 
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faifbûs  non  moins  importantes  que  celles  qu 
ontr’appelléMonfieiir  de  Villeroy. 

Crions  aprefentcontre  lefaifeurde  mémoi- 
re, déclarons  le  criminel  de  iéfe  Maicfté  , puis 
qu^ilpropofe  de  modérer  oud’abolirlesdons, 
penfîons  & recompenfes , car  c’eft  faire  perdre 
a Ùl  Maieftéle  nom  de  Roy,  de  bon-,  &:  de  Pe- 
re  du  peuple,  fi  on*veut  qu  il  ne  face  plus  aucun 
don  .*  pour  mon  parriculier  , fen  ferois  bien 
fafché  ,par  ce  que  ie  perdrois  les  mil  francs  que 
Monfieur  le  Marefchal  me  donne  , comme 
coufin , & d’ailleurs  ie  m’attends  à laconfifea- 
non  d’vn  Financier,  pour  faire  fortune  , auec 
voftre  permiflîon,  outre  que  i’aj  parc  au  droicl 
d’âduiSjde  tous  les  deniers  qu’il  plaira  a la  Roy- 
n e , accorder  cy  apres  a Madamela  Marefchal- 
le,fi  vous  ne  pouruoyez  a ce  qu’il  ne  luv  en  foie 
plus  baillé , ce  que  ie  croys  qu’il  vous  fera  bien 
diffidlle , a prefent  qu’on  parle  d’allianceauec 
Monfieur  Defpetnon  , ala  charge  de  le  faire 
Coneftable , & de  hui*^  cens  mil  efeus  de  ma- 
riage. 

Mais  par  ma  fby  , vous  elles  d’eflranges 
gens,  de  parler  contre  ladiredlion  , pour  faire 
ctlablirvaConfeil  des  princes  , car  comme  la 
première  vous  eftoitvtile&  neceflaire,  la  der- 
nière vous  eft  nuifible  , d’autant  que  procé- 
dant a la  teformation  , iln’ya  plus  de  moyen 
de  parler  de  recompenfe,  & le  bon  peredef-. 
dommagement  eft  mon  pour  nous,  touresfois 
ic  croy  que  nousferons  bien  toft  cognoifTance, 
car  on  nous  diû  que  partie  de  nos  bons  amis* 

^ incrodmi^s 
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jtiefmesIesintend^tSjalacliargequ’ilsy  (efoiiÉ-  ' 
debout,  & tefte  n uè,oii  y deuoic  adioufter  à ge- 
noux,pour  leur  faire  faire  amende  honorable, 
mais  laRoine  eft  mifericordieulèjor  meffieurs, 
raillerie  a part,  il  faut  que  ie  vous  dye  quelque 
toute  choie  d’importance,  & qui  nous  touche, 
c eft  que  laFrâce  ne  peut  efp^rer  aucune  refor- 
mation desdefordres  qui  ropprimêc,ny  fè  pro» 
mettre  vue  fin  heureufejderentreprinfè  devo- 
lire  airembléc,fi  toutes  vos  propofitions  & vos 
defirs  ne  font  réglés  par  leferuice  de  Dieu , par 
celnyduRoy  , & par  le  bien  du  peuple  ,afin 
que  ces  trois  iointsenlêmble  , facent  reflorir 
les  lys  de  celle  Couronne  ( ternis  depuis  tant 
d’annees)  & rendent  les  François  admirables 
ôc  redoutables  a la  pofterité. 

Mais  comme  il  eft  impoffible  d*y  paruenir  It 
leConfeil  de noftre grand  Roy,  n’efteompofé 
des  perfoniies  qui  ayent  les  mefmes  inclina- 
tions & volontés , la  chofe  que  vous  deucs  fai- 
re auant  toute  œuure  , c’eft  de  compofèr  ce 
confeil,  &pour  iceluy  propofer  alaMaieftéà 
laRoynefa  mere,&a  Meifeigneursles  Princes 
• des  peiTonnes  dontla  probité  Toit  cogneuc 
bons  François. 

Car  on  ne  peut  eftablir  le  fèruice  de  Dieu 
quicoafiftc  en  Vnion  de  creance , nyceluy  du 
Roy,  qui  gift  en  vnion  de  volontés,  ny  du  bien 
du  peuple  , quieft  lapaix&leretranchemenc 
des  abbus  qui  font  dans  Teftat , tant  que  nous 
aurons  vn  confeil  compofé  d*eftrangers , des 
mauuais  François,  gens  qui  femeni  la  zizanie , 
entre  les  deux  Religions, ôc  qui  n a/pirenr  qu'a 


leur  reftabîïflcment  & grandeur,  & a faire  leur 
fortune  dans  nos  confulions  ; car  iîspeuuenc 
trahir  reftat,ne  û paflant  aucune  chofe  que  par 
leur  volonté,  vendre  la  iuftice5&  miner  les  Fi- 
iiances,  puisqu’ils  eftabliirent&  dcpolTedenc, 
quibon  leurfemblejtellemaïc  qu’il  fcroit  très- 
pernicieux  de  confier  aleur  conduicre  , les  fe- 
crées  de  noftre  Couronne  : feroic  pure  folie 
d’attendre  la  reformation  deiuftice,  de  ceux 
qui  ontintroduicfclevice,  & la  corruption  : de 
ne  fe  doibt  on  promettre  que  ceux  qui  par  vne 
infinité  de  mefchancetez  ,ontfai(îf  leursmai- 
fonsdes  plus  riches  deFrançe  ,qui  polfedenc 
toutes  les  grandescharges , qui  eftablilFent  i’a- 
uarice&  la  tirannie  dans  les  Cours  fouuerai- 
nés,  diflîpent  les  deniers  delà  Baftiîle  , & de 
Feipargne  , bref  qui  mettent  tout  en  party  a 
leur  profit,  puilFent  entendre  a vne  fainéle  re- 
formation* 

Laruyne  du  peuple,  eft  leur  feuldefir  , & 
leurfâlut.Ceft  pourquoy  leurCour  n’eft  r’eplie 
que  deiànruè's,&  pelles  publiques,decoyons, 
éc  de  partilàns  au fquels  feuls  ils  confèrent  leurs 
grâces  : EftablilTezdoncvnbon  confeil , Dieu 
Fera  fexuy  ,1e  Roy  relpeéfcc , & le  peuple  foula- 
ge; pour  y paruenir,  il  faut  réduire  les  afiaires 
au  poinà  qu’elles  eftoient  du  viuant  du  feu 
Roy  , continuer  la  paix  entre  les  deux  Relir 
gions,  afviqu’ônviue  en  bonne  volonté  Ôciii- 
telligenceJeferuicede  Dieu  foit  célébré  libre- 
ment &en  toute  liberté  de  confcience  , iuP 
ques  a ce  qu’il  plaife  a la  diuine  Maiefté  , nous 
enuc^yer  la  delFus  , le  ieçouis  que  les  hom^ 


mesignorent. 


Bannir  des  confeils  de  fa  Majefté  , cenom- 
bre  esfrenc  dè  Confeilliers  nounellement 
faids:  lesregleraunombreoule  DucdeSully 
les  auoit  niis,en  chafTer  les  maiftres  des  Reque- 
fles,&  lenrchiquanerye,necognoiftre  d’aucu- 
ne chofe  qui  ne  foit  digne  de  l’authorité  de  ce 
confèiî,  & y traiter  tout  fommairement. 

Abbolir  les  perniçieufes  confignations 
dits  mâiftres  des  Rcqueftes  , renuoyer  aux 
Parlements,  ou  au  grand  confeil^là  cognoif^ 
fance  deseuocations. 

Retrancher  ccfte  grandelibertc  du  fceau , 8â 
puiilànceabfolue , raire  rendre iuftice aux  fub- 
ie6fs  du  Roy  , des  opreflions  qu’ds  fpuffrenç 
par  les  chefs  de  la  Iuftice. 

Regler  le  confeil  pour  les  finances , reftablir 
le  Duc  de  Sully  en  fa  charge , continuer  le  Pre- 
fîdentlanin  au  cowtrolle , r’enuoyer  les  ïnten- 
dans,  &en  prendre  d'autrcsdans  la  Chambre 
des  Comptes  pour  y feruir  a tour  de  Roolle,  ne 
traitter  plus  audit  Conleil , que  le  reucnu&  la 
defpence  de  TEftat  & les debtes. 

Vous  deuez  demander  ôc  vous  opîniaftrerx,, 
a ceque  la  Paulette  Toit  rompuëjpuis  qu’elle  efi: 
îa  ruyne  de  Teftat , 6c  qui  nous  mettra  eii  éter- 
nelle defolanon  s’il  n*y  eft  remédié  , les  offices 
venant  a vacquer  par  mort  foiêt  fuppriméSjNç 
aucune  création  nouuelle  foitfaiéfce  , 6c  ce  qui 
a cfté  faid  depuis  la  mort  du  Roy  fôitreuoqué. 

Que  les  gaiges  des  Financiers  foient  reduidis 
au  denier  feize,  prix  commun  des  rentes. 

Qjj  aucun  çftianger  nepuiffe  tenir  charges^ 
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office  ne  bénéfice  en  France>6c  ceux  qui  en  ont 
ayent  a les  quitter  dans  trois  mois  , autrement 
qu*ils  foient  déclarez  vaccans. 

Qi^  les  comptes  deTelpargne  fôienr  reueus, 
& foit  rendu  compte  des  deniers  de  la  Baftille , 
tous  partis  reuoqués  , & les  partiîàns  con- 
traints de  compter^  & que  ceux  qne  depuis  la 
mort  dudit  feu  Roy  , ont  manié  ou  ordonné 
des  finances  , ayant  auffi  a compter  , encor 
qu’ilsibienta  preieniduConfeil , dontTentree 
leur  fera  interdicle. 

Que  lesimpoficions  extraordinaires  foient 
recognues,  la  taille  diminuée  , aucun  fubfide 
mis  (us, n'y  aucune  guerre  entreprife  fens  les 
conlentements  des  Eftats,  les  penfions  retran- 
chées a ce  qu’elles  eftoient  du  viuant  du  feu 
Roy  , les  deniers  des  donationsimmenfes  ré- 
pétés. 

Que  ce  monfire  d'ignorance  5c  de  ryrannye 
d’Aduocats au  confeilpriuéloit extirpé  , vingt 
des  plus  entiers  retenus , entreleiquels  feront 
les  officiers  des  Requeftes  & de  la  Preuofté  de 
l’hoftel , & que  cy  apres  uy  foient  admis  que 
petfonnes  capables , 5c  de  maifon  (ans  en  faire 
despartiescafeelles. 

Faidesregler  leurs fâlaires 5 ceux  des  Gref- 
fiers aufïî,5c  leur  Commis, 5c  modérer  lesemo^ 
lumentsdufceau , 5c les  taxesremifes  comme 
elleseftoient  anciennement 

Q^cléditfaiâ:  pendant  la  minorité  du  Roy, 
pour  ofter  les  Greffes  des  Domaine  pour  les 
aproprieraBarbin  , foicreuoqué  comme  per- 
nicieux & preiudiciable  a l’Eftat , 5c  procédé 
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contre  ceux  qui  Tont  nrorw^r 
iielsdeléfe  Maiefté. 

Roididèz  vous  a ce  c 
defdommagements  exigés  aepuis  la 
feu  Roy  loient  répétés  : le  prix  des  fermes  de  la 
Majefté  , payéfuyuant  les  adiudications  fans 
aucune  diminution , fielleaeftconformeaux 
anciennes  ordonnances:  èc  pource^ladefchar- 
ge  faite  a Robin  pour  le  Tel  , aBarbin  pour  les 
parties  cafuelies  , a Mafparraut  pour  les  cinq 
gro(resfermes,aMartin,pour  ie  Domaine  de 
Nauarre,  ^autrespartifans , foientrepeiés  6c 
eux  contraints  d’executer  leurs  baulx. 

Queîes  enchères  cy  deuanrfaides  fur  lesay^ 
des  par  longueraye  & colle  5 foyentreceués  6c 
procédé  contre  ceux  qui  les  ont  rejettees  pouc 
de  l’argent. 

Qitç  l’Edit  nouuelîcment  fait  des  Secrétai- 
res de  la  Chambre  du  Roy , celuy  desThrefp- 
jiersdespenfjons , & premiers  Commis  àlef- 
pargnejenfemble  celuy  des  Threforiers  pro- 
üinciauxdes  Ponts  & ChaulPees  foienc  reuo- 
qués  , puis  que  les  deniers  en  viennent  à la 
Marquife^&quela  création  en  eftiniufte,  6c 
a charge  au  peuple. 

Les  parties  cafuelies  Sc  Officiers  d^icelles/up» 
primés enfembletouslcs  Offices  vaquantspar 
mort  : 6c  pour  ceux  qui  nefont  fubieds  afup- 
prefîion  feront  deliurés pour  le  prix  delà  taxe, 
faite  enl’annee  mil  fix  cens  cinq(  fur  laquelle  le 
droit  annuel  a eftépay  é)a  ceux  qui  feront  nom- 
mez pcàr  les  Cours, aufquelles  pour  cçt  eded  la 
nomination  à iceux  fera  rendue,  fila  Marquife 


qui  veut  tout  engloutir , ne  vous  en  empefche, 
Comme  elle  à commancé  par  les  deux  offices 
qu  elle  a délia  emportez  à voftre  barbe. 

Faites  introduire  les  deuolutsTurlcs  Offices, 
comme  il  ell  furies  bénéfices  pour  contenir  les 
Officiers  en  leur  iufte  debuoir. 

Que  les  comptans  expédiés  depuis  Id  mort 
de  Henry  le  Grand  , foient  rayés  ôc  répétés 
comme  contraires  aux  reglements  duconfeil, 

Qif  aucun  ne  puifTe  tenir  plus  d’vn  Office, 
ny  bénéfice,  & ceux  qui  en  ont  plufieurs,ayeiu 
a les  quitter  Ôc  s’en  defiàire  dans  trois  mois, fur 
peine  de  les  perdre. 

QueIesconcordats,fàndlions,  induits,  ÔC 
autres  telles  inucntions  humainesfoienceftein- 
tes  & abolies  > comme  fource  de  toute  herefie 
&mauuai(èdoâ:rine , &:  qu’au  lieu  foient  re- 
ftablies  les  efleétionslegitimes  & canoniques. 

Sur  toutqueres'partifans  foient  chalfés  com- 
me peftes  de  l’eftat  : leTemple  de  iuftice  ou- 
iierc , & les  Marchans  de  Miiiiftres  d’iniquité 
bannis. 

le  ne  touche  point  en  ce  qujeftdes  affaires 
d’Eftat  , au  compte  que  la  Royne  vous  veut 
rendre  des  deniers  quelle  a faicleuer  durantfa 
regence,  aufujecdeladesfaueurde  Monfieur 
de  Villeroy  : a la  froideur 'dont  Monfieur  le 
Châccliera  vfé  en  cefte  occafion:  a la  depolTef- 
fion  future  du  Sieur  Prefident  lanin  , s’il  ne 
controolle  tout  ce  que  la  Marquifeluy  com- 
mandera : aux  nouLieaux  honneurs  du  Sieuc 
dePifieux  , acaufe  dutaillon  iSc  defon  nouuel 
mariage:  rie  furie  mariage  futur  du  Marquis  de 
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laValiette.aüeclafilledu  Sdafquisiiojiiplusde 
celuy  qu  il  auoic  propofé  aiiec  Monfieur  le 
Duc  de  Longueuile , encor  moins  fur  la  charge 
de  Coneftable  ,,  promife  aMonfîeur  Defper- 
non:  ie  ne  vous  dis  rien  fur  ce  qui  s’eftpalféaux 
Faulxbourg  SaindGerniain  des  prés, touchant 
la  rupture  des  prifons , & depuis  au  Palais , a la 
honte  de  la  France , au  meipris  dePauthori- 
tédela  Maiefté  , du  Parlement  3c  des  Eftats 
generaux :ny  au  peu  deiuftice  & de  làtisfadion 
qui  en  a efté  faite  : non  plus  de  la  liberté  de 
parler  de  M clîîeurs  du'Clergé , contre  Fautho- 
rité  dè  nos  Roys  , mefme  de  la  hardieife  de 
Melïîeurs  nos  Cardinaux  , qui  veulent  faire  le 
Roy  3c  fes  fujeds  efclaues  de  l’inquihdon  de 
Rome,  contre  les  priuileges  des  fleurs  de  lix: 
il  ne  touche  non  plus  lesaflàflînatsque  leslta- 
liensintrodiiifent  en  France,contrendfl:re  No- 
blefl'e  , les  ayant  commancés  dans  Paris  en  la 
perfonnedu  Sieur  de  Riberpray  : rien  fiirliii- 
fradion  de  l’Edi^des  duels  parle  Sieur  deGra* 
mod,voftre  député, Marquis  de  la  Force,  ny 
auffi  a la  promelfe  faite  au  Seigneur  Lôuys 
Dolle,d’eflreChancellier  de  France  , de  Na-, 
narre  , & desRoynes,  à la  première  boutade 
du  Marquis  , pour  les  bons  aduis  3c  confeilÿ 
qu’il  baille  contre  vos  pouuoirs&authorités  : 
moins  en  cores  a la  luflice  que  vous  deuez 
pourfuiuredii  parricide  commis  enlaperfôn- 
ne  du  feu  Roy  Henry  le  Grand  noftre  bon  Pe* 
TC,  &:augoiiuerneirientde  Picardie  qu’on  veut 
oftera  MonfleurdeLongueuille  pour  le  don- 
îicr  audit  Marquis  : brefie  aç  vous  dis  rien  fut 
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Îedeîpârtdu  cdnimândeur  de  Sillery  * fur  le 
fuied  de  Ton  voyage,  ny  de  celluy  de  Monfîeuc 
de  ia  Rochefouçauc , ny  fur  les  mariages  : & 
plù(îeurs  autres  choies  , dont  ie  ne  veux  parler 
tout  cela  demande  des  volumes  entiers  de 
Pierre  Matthieu, k cenfure  du  Caton  François^ 
ôc  la  plume  de  cêliiy  cjui  vous  perruade& exor- 
te  de  demander  par  vos  câyers  rexpultion  du- 
diâ:  Marquis,  par  la  lettre  qu’il  nous  a efciipte  t 
ce  ne  fout  point  affaires  de  Finance, ie  mecoa- 
lante  de  vous  parler , de  ce  qui  eff  de  mon  mc- 
ftict  feullement. 

Mais  fquuencz  vous  que  il  vous  n*àbîigez  U 
Roviiepar  eferit  (pourvoftre  defchârge)  dere* 
fouidrevoii  caycrsauàntquc  vousfoyez  fepa- 
rés  , on  fe  moquera  de  vous  ôc  en  fera  de  mef- 
mes  qu’aux  autres  Èffats  ou  l’on  n’a  Faidlque 
manger  le  peuple:  ieiçay  bien  qu’vn  fubieiSb 
doit  'fuplierfon  Princejiuyobeyr  , & iionl’o- 
tliger  : mais  ceft  à l’endroiè  d’vn  particulier 
non  d’vn  corps  des  Eftats  de  toutlc  Royaumes 
en  apres  cela  eft  bon  a vn  Roy  qui  eft  en  aage  , 
te  feait  commander  ,&  non  a vhieunc  Prince 
qui  a l’cftiaiiger  dans  Ùl  maîfon  j te  dans  la 
chambre  , &qui  ne  voit  que  paries  yeux  de 
, Ton  confeil  : c’eft  pourqüoy  la  liberté  defdits 
Eftats,  doit  eftre  d’autant  plus  grande  qu’elle 
eft  generalle  ^ te  publique  : ie  vous  en  a*d- 
uertis  comme  fçauant , te  qu’il  ne  faut  point 
que  vous  peiifics  de  retourner  en  ces  maifons , 
les  mains  vuides  , finevoüléseftie  diélsdeiér- 
tcursdevoftrepatricinfidellesj  te  courrefor- 
tunedeplus» 
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CeîaeftaivtMeflîeuis  ne  douhtez  point  qué 
Dieu  ne  vous  bèniffè  > ôc  que  vous  ne  faciès 
jnentirtous  ceux  qui  difent  quevous  ne  faites 
rien  qui  vaille;  • 

le prye  le  Créateur  du  monde  qu*il  vqiis  af- 
fifte,  &■  vousinfpire  lavolontcde  bien  faire  , 
que  fî  vousmefpuiez  les  larmes  du  peuple afli- 
gc  5 ne  doubtes point  que  la  Majeftédiuine  ne 
facciu^tice  a ceux  a qui  les  hommes  lauron® 
î:cfufêz:  C cfl  le  vceu  de  toute  la  France. 

Saltfts  pofuli jùprema  leix 
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